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P 112 PHILARCHOS 301 

110 PHILADELPHIUS DE PTOLÉMAÏS F II – D III ? 

Philosophe, l’un des interlocuteurs (fictifs ?) du banquet décrit dans les Deip-
nosophistes d’Athénée (➳A 482). Ce banquet est censé avoir eu lieu dans la 
maison d’un riche et illustre haut fonctionnaire romain, P. Livius Larensis, et 
Athénée lui-même (F II-D III) y aurait participé. 

D’après la présentation des convives que l’on trouve dans l’épitomé du livre I 
(I, 1 d), « c’était un homme qui non seulement avait été formé dans la théorie 
philosophique, mais qui en plus, durant le reste de sa vie, avait approfondi cette 
théorie » (Φιλάδελφός τε ὁ Πτολεμαεύς, ἀνὴρ οὐ μόνον ἐν φιλοσόφῳ θεωρίᾳ 
τεθραμμένος, ἀλλὰ καὶ κατὰ τὸν ἄλλον βίον ἐξητασμένος). Il est cité avec les 
autres « philosophes » (non cyniques) présents dans le banquet : Pontianus 
(➳P 360) et Démocrite (➳D 70a), tous les deux de Nicomédie. Malheureusement, 
du moins dans le texte conservé, il n’est fait état d’aucune de ses interventions dans 
la discussion. 

Le gentilice de Πτολεμαεύς pouvait faire référence soit à la tribu de l’Attique 
qui avait reçu son nom de Ptolémée III Évergète, soit à l’une des villes du nom de 
Ptolémaïs dans l’Antiquité : il s’en trouvait entre autres dans la Cyrénaïque, en 
Égypte ou en Phénicie (auj. Acre). 

G. Kaibel (édit.), Dipnosophistarum Athenaei Naucratitae, coll. BT, t. I., Leipzig 1887, p. VI, 
voulait l’identifier avec Ptolémée Philadelphe (308-246), mais cette identification est difficile-
ment envisageable s’il s’agit d’un contemporain d’Athénée (cf. C. B. Gulick [édit], Athenaeus, 
The Deipnosophists, coll. LCL, t. I, London/Cambridge [Mass.] 1969, p. XIV). Il est possible que 
Kaibel veuille seulement expliquer l’origine du nom inventé par Athénée (cf. A. M. Desrousseaux 
[édit.], Athénée de Naucratis, Les Deipnosophistes, Livres I et II, CUF, t. I, Paris 1956, p. XVIII). 

PEDRO PABLO FUENTES GONZÁLEZ. 

111 PHILAGRIOS D’ATHÈNES IV 

Le médecin et philosophe athénien ([ἰ]ατροφιλόσ[ο]φος [Ἀ]θηναῖος) Phila-
grios a visité les Tombeaux des Rois et laissé sa signature dans celui de Ramsès 
VI, probablement au IVe siècle : J. Baillet, Inscriptions grecques et latines des 
Tombeaux des rois, coll. « Mémoires de l’IFAO » 42, Le Caire 1923, fasc. 2, 
n° 1298 (É. Samama, Les médecins dans le monde grec, Genève 2003, p. 494, n° 
433). Les médecins de la même époque connus sous ce nom, comme le commen-
tateur d’Hippocrate abondamment cité dans la littérature médicale qui, d’après la 
Souda (Φ 295 Adler), était établi à Thessalonique, ou comme l’ami de Grégoire de 
Nazianze (Anth. Pal. VIII 100), ne semblent pas s’être jamais installés à Athènes. 

BERNADETTE PUECH. 

112 PHILARCHOS MF IIIa 

Dédicataire du Περὶ ὀρθῶν καὶ ὑπτίων αʹ (Sur les prédicats directs et inversés 
en un livre [trad. Hadot]) de Chrysippe (D.L. VII 191) et, à ce titre, vraisembla-
blement son disciple ou son collègue dans l’école stoïcienne. 




